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En 2006, parmi les dix premières capitalisations boursières mondiales figuraient des pétroliers, des financiers, un conglomérat industriel et un seul acteur technologique, soit Microsoft, dont la position singulière paraissait alors relever d’une exception sectorielle plutôt que d’une bascule structurelle. Vingt ans plus tard, en juillet 2026, les sept premières places appartiennent toutes à des entreprises numériques dont la capitalisation cumulée dépasse le produit intérieur brut annuel de la zone euro, soit un seuil que nul économiste, vingt ans plus tôt, n’aurait osé formuler à voix haute sans paraître fantaisiste. Le constat ne vaut nullement par sa nouveauté, qui sature le débat public depuis plusieurs années, mais par ce qu’il révèle d’un désajustement plus profond : les instruments analytiques censés décrire, mesurer et réguler ce basculement ont été conçus pour un monde dont les régularités économiques et les frontières institutionnelles ne sont plus les nôtres. Le droit de la concurrence raisonne en marchés pertinents délimités par des tests de hausse de prix, là où les services numériques les plus diffusés sont gratuits ; la comptabilité nationale enregistre mal le surplus de consommateur engendré par un moteur de recherche ou un réseau social. Les traités commerciaux, quant à eux, classent les données tantôt comme un bien, tantôt comme un service, tantôt comme un droit de la personnalité, sans qu’aucune de ces catégories n’épuise la réalité de l’objet qu’elle prétend saisir. Le diagnostic se laisse formuler en une phrase : les outils analytiques de l’économie politique héritent d’un monde dont les biens, les marchés et les frontières ont changé de nature.

Certes, de tels désajustements ont accompagné chacune des grandes transitions technologiques de la modernité industrielle, et l’on aurait tort de présenter comme inédite la difficulté pour les institutions à suivre le rythme des objets techniques. Le présent diagnostic, en revanche, porte sur quelque chose de plus précis : l’écart croissant entre des dynamiques technologiques qui obéissent à des rendements croissants cumulatifs et des institutions calibrées pour gouverner des marchés de biens rivaux à rendements décroissants. C’est cet écart de régime, et non la rapidité absolue du changement technique, que le présent ouvrage analyse sous le nom de Grande Divergence (formule empruntée à Pomeranz, 2000). La formule ne désigne pas un événement, mais un processus structurel dont les composantes se renforcent mutuellement à mesure qu’elles se déploient. Les coûts du calcul, du stockage et de la transmission s’effondrent selon des lois d’apprentissage exponentielles dont Moore et Wright ont fourni les cadres canoniques, les réseaux verrouillent les positions de marché en quelques trimestres par des externalités croisées que Metcalfe ainsi que Rochet et Tirole ont formalisées à des époques différentes, les modèles d’intelligence artificielle gagnent en capacité selon des scaling laws empiriques dont la régularité statistique justifie aujourd’hui des engagements de capital qu’aucun cadre prudentiel hérité ne saurait correctement provisionner, et la donnée elle-même cesse d’être un sous-produit de l’activité pour devenir l’intrant catalytique d’une économie de l’inférence dont la rente se reconfigure à chaque génération de modèles, au point que la couche dans laquelle se loge le pouvoir économique se déplace plus vite que les outils chargés d’en mesurer la centralité. Or les institutions, quant à elles, restent calibrées sur d’autres horloges : le droit de la concurrence instruit sur plusieurs années, le régulateur consulte sur des cycles budgétaires annuels, la formation professionnelle se conçoit pour des carrières longues. L’enjeu analytique ne tient pas au tempo absolu des objets concernés, dans la mesure où aucune notion de vitesse absolue n’a de sens en économie, mais à l’écart cumulatif entre la vitesse de recomposition des marchés et celle de recalibration des instruments censés en rendre compte.

Une telle Grande Divergence ne se laisse saisir par aucune discipline prise isolément. L’économie industrielle standard, dont les fondations remontent aux travaux de Jean Tirole (The Theory of Industrial Organization, 1988) ainsi qu’aux modèles d’organisation des marchés bifaces formalisés par Jean-Charles Rochet et Jean Tirole (Platform Competition in Two-Sided Markets, 2003), fournit le cadre formel indispensable pour analyser les plateformes, les effets de réseau, les subventions croisées, ainsi que les stratégies de verrouillage. Certes, elle suppose en règle générale que le régulateur dispose du temps d’observer, de mesurer et d’intervenir avant que la structure du marché ne se fige, hypothèse précisément invalidée par la vitesse des marchés numériques contemporains. L’économie de l’information, quant à elle, d’Arrow (Economic Welfare and the Allocation of Resources for Invention, 1962) à Bergemann, Bonatti et Gan (The Economics of Social Data, 2022), éclaire la nature de la donnée ainsi que les asymétries informationnelles qui structurent les échanges numériques, mais ne couvre pas à elle seule les dimensions géopolitiques de la localisation des données ni les enjeux de souveraineté industrielle attachés aux semi-conducteurs. Le droit européen de la concurrence et de la régulation numérique (RGPD en 2016, DMA et DSA en 2022, Data Act en 2023, AI Act en 2024, complétés par DORA, NIS2 et MiCA) a produit en moins d’une décennie un corpus normatif d’une ampleur sans équivalent dans le monde. Il est vrai que ce corpus suppose pourtant une capacité d’exécution, d’inspection technique et de substitution industrielle dont aucun cadre analytique standard ne permet à lui seul d’évaluer la faisabilité ni la profondeur. Ces trois traditions, prises séparément, ne suffisent donc pas : c’est leur articulation, à cet égard, qui rend pensable l’écart de régime sur lequel cet ouvrage se concentre.

L’ouvrage se construit en conséquence selon un mouvement en trois temps, soit trois blocs successifs dont l’intention n’est ni d’épuiser un domaine, ni de juxtaposer des sous-spécialités, mais de faire circuler d’un chapitre à l’autre les concepts qui permettent de passer d’un registre à l’autre. Les quatre premiers chapitres établissent les fondations microéconomiques de l’analyse, depuis les dynamiques exponentielles qui désalignent les cadres institutionnels jusqu’à la géographie matérielle des infrastructures critiques, en passant par la logique des plateformes multifaces ainsi que le statut économique de la donnée comme intrant catalytique. Les quatre chapitres suivants instruisent les structures de concentration et leurs conséquences. La chaîne de valeur de l’intelligence artificielle générative y voit la rente migrer vers l’intégration métier, l’économie de l’attention y révèle des coûts collectifs non comptabilisés, le droit de la concurrence numérique y est mis à l’épreuve du DMA et de l’AI Act dans un chapitre 7 où convergent les analyses des six chapitres précédents, et la recomposition du travail à l’échelle des tâches y dissocie productivité et rémunération sous l’effet d’une automatisation cognitive dont la part captable n’est jamais spontanément redistribuée. Les deux derniers chapitres élargissent enfin le cadre aux infrastructures critiques de la souveraineté, qu’il s’agisse des rails de paiement (monnaies numériques de banque centrale, stablecoins, réseaux privés) constituant une couche contestable comparable au cloud, ou des standards techniques ainsi que des contrôles à l’exportation qui structurent la rivalité entre États-Unis, Chine et Union européenne. La conclusion générale, certes, ne récapitule pas le trajet : elle reformule la thèse à la lumière de ce qui a été établi, distingue ce que l’ouvrage soutient de ce qu’il n’a jamais prétendu démontrer, et identifie les conditions sous lesquelles une gouvernabilité du numérique pourrait encore être reconquise.

Le lecteur qui parviendra au terme du parcours ne devrait pas en retirer l’idée que la concentration numérique serait fatale, ni que la régulation serait impuissante, ni que la technologie se gouvernerait par des proclamations. Il devrait en retirer une grille d’analyse capable d’identifier les couches où le pouvoir se fixe, de distinguer la diffusion de la démocratisation, la gratuité de l’absence de coût, l’innovation de la contestabilité, la souveraineté normative de la souveraineté matérielle. À cette grille devrait s’adjoindre une conviction analytique, soit le cœur même de la thèse défendue ici : aussi longtemps que les institutions qui prétendent gouverner le numérique continueront de le faire à l’aune du siècle précédent, la Grande Divergence ne se résorbera pas d’elle-même, et le pouvoir continuera de se déplacer silencieusement vers les couches dont la substitution est la plus lente. L’économie numérique pose ainsi aux sciences sociales contemporaines une question que la seule direction du changement technique ne suffit plus à formuler : celle de la commensurabilité entre les rythmes de l’innovation et les rythmes de la délibération collective.
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